
La martyre de la Légion thébaine. Essai sur la
formation d'une légende [Denis Van Berchem]

Autor(en): Roth, Charles

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 7 (1957)

Heft 4

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



und zweitens sind alle Teilgebiete des alten Vorderasiens in allen drei
Hauptabschnitten üi besonderen Kapiteln gleichmäßig gut behandelt, nicht nur
wie sonst immer Babylonien und Assyrien. Ausgeschlossen ist die eigentliche

Vorgeschichte, was man bedauern kann, aber hinnehmen muß, und
ihr Ende findet die Darstellung mit der Begründung des persischen Reiches.
Das Schwergewicht liegt durchaus auf der Behandlung des äußeren
Geschichtsablaufs, wo eine Neubehandlung auch besonders nötig war. Das

«Kulturgeschichtliche» ist jeweils zu den einzelnen Kapiteln auf ein paar
Seiten in kurzer Zusammenfassung und Hinweisen nachgetragen, was unter
anderem die Konsequenz hat, daß bei der Darsteüung der israelitisch-jüdischen

Geschichte die so wichtige rehgiöse Entwicklung ganz entschieden zu
kurz kommt. Daß wü mit dieser neuen Geschichte des alten Orients eme
sehr solide, reich dokumentierte und inhaltsreiche Darstellung in die Hand
bekommen, muß bei der Kompetenz des Verfassers nicht besonders betont
werden. Semen Zweck erfüllt das Buch in bester Weise. Beigegeben sind
zehn Bndtafeln und eine Übersichtskarte des alten Vorderasien.

Zürich Ernst Meyer

Denis Van Berchem, Le martyre de la Legion thebaine. Essai sur la formation
d'une Ugende. Basel, Friedrich Reinhardt, 1956. 1 vol. gr. in-8°, 64 p.,
plan. (Schweizerische Beiträge zur Altertumswissenschaft, Heft 8.)

D'excellents travaux recents ont jete un jour nouveau sur l'histoüe de

FAbbaye de Saint-Maurice. Ils sont düs ä MM. Blondel, Collart et Theurillat.
La vie meme de saint Maurice, par contre, n'a pas ete serieusement etudiee
depuis 1757, date de la parution des Acta sanctorum (t. VI de septembre)
contenant la Passio du samt. M. Van Berchem vient de combler cette lacune.
Ce qui frappe d'emblee, c'est l'art qu'a l'auteur de voir clairement oü est
le probleme et de poser bien d'aplomb les questions. En une phrase, M.
Van Berchem precise le but et les limites de ses investigations: «Nous
n'avons pas ä nous prononeer sur la legitimite du culte celebre en l'honneur
de samt Maurice, mais exclusivement sur la valeur de notre information
relative ä son martyre.»

L'auteur examine d'abord le cadre de la Passio: Agaune. Poste de per-
ception de la quadragesima Galliarum au defile du Rhone, double d'un
detachement de soldats, Agaune est un simple faubourg de Tarnaiae
(Massongex). Mais Tarnaiae, ruinee dejä par l'invasion des Allamans en 260,
est completement ravagee ä la suite de l'eboulement, en 563, du Tauredunum.
Seul reste l'ancien faubourg epargne: Acaunus. C'est lä que la legende situe
le martyre de saint Maurice et de ses compagnons.

La Passio qui le rapporte est l'oeuvre d'Eucher, eveque de Lyon (env.
434—450). M. Van Berchem, apres avoir analyse la tradition manuscrite,
retient des affirmations d'Eucher que c'est par l'intermediaire de Geneve

qu'il a eu connaissance du martyre et de ce qui s'en est suivi. A Saint-
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Maurice, c'est la Passio d'Eucher qui est inseree dans la liturgie, d'oü l'on
peut deduire qu'il n'y avait pas de tradition locale «dont l'autorite eüt pu
faire obstacle ä Fadoption du recit d'Eucher». La seule version distincte
de celle de l'eveque de Lyon est posterieure, et rien ne suggöre qu'elle ait
une origine agaunoise.

Mettant ä profit l'experience accumulee par les Bollandistes et les
travaux du R. P. Delehaye plus particulierement, l'auteur passe ä Fanalyse
de la Passio, degageant des «cliches» les «elements irreductibles».

Cliches: le cadre historique, l'auteur des persecutions, le discours des
Thebains enfin, fort interessant du reste pour connaitre les sentiments
d'Eucher.

Restent les elements qui, dans la tradition, semblent originaux. M. Van
Berchem en denombre cinq:

Le lieu presume du martyre, Agaune, n'appelle pas de longs developpe-
ments.

La date de la fete des saints, le 22 septembre. Trop d'hypotheses sont
possibles (anniversaire de la mort, date de la decouverte, etc.) pour qu'il
soit utile de s'y arreter longtemps.

La designation des martyrs: Legio militum qui Thebani appellantur. Sur
ce point, les conclusions de M. Van Berchem, qui s'appuie sur sa
connaissance de l'histoire militaire et religieuse du Bas-Empire, sont formelles
et entrainent Fadhesion: «Si un martyre a eu lieu ä Agaune, oe ne sont pas
des Thebains qui Font subi, et si des Thebains ont ete martyrises, ils ont
pu Fetre en Orient... mais sürement pas ä Agaune.»

Les noms et les grades des chefs: Les noms n'offrent pas de difficulte,
ni le grade de campidoctor donne ä Exupere. Mais les grades de Maurice et
de Candide, primicerius et Senator appartiennent ä la hierarchie des vexil-
lations de cavalerie. On ne les trouve pas dans les legions. Ainsi, conclut
M. Van Berchem, et sa conclusion parait irrefutable, «les elements de la
legende retenus comme irreductibles s'excluent les uns les autres», et la
tradition eclate.

Reste le cinquieme eiement, qui apparait d'emblee comme le plus solide,
et qui ne concerne du reste pas la vie de saint Maurice, mais l'etablissement
de son culte: L'ereotion d'une chapelle et l'institution d'un culte en l'honneur

des Thebains par l'eveque du Valais Theodore. Les fouilles executees
ä Saint-Maurice de 1944 ä 1946 ont confirme sur ce point essentiel le recit
d'Eucher. C'est de l'epoque de Theodore que date la premiere chapelle.
Ceci constate, M. Van Berchem concentre son attention sur Theodore.
Present au concile d'Aquilee en 381, c'est peut-etre lui encore dont la signature

(Theodule) figure, en 388 ou 390, au bas d'une lettre synodale redigee
ä Milan. Son nom, grec sous les deux formes de Theodore et de Theodule,
etablit une presomption en faveur de son origine Orientale, mais cette origine
ne peut pas etre prouvee. M. Van Berchem aurait pu s'arreter lä, constater
que de tout ce que nous rapporte la legende, seule l'existence d'une chapelle,
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elevee peut-etre par Theodore, est assuree. II nous aurait prive alors de la
partie positive de son essai, oü une combinaison tres personnelle d'imagi-
nation et de bon sens allies ä une connaissance intime de la periode envisagee
fait apparaitre sous un jour tout nouveau les origines de la legende. M. Van
Berehem part de l'hypothese, qu'il donne comme teile, et qui est du reste
tres probable, que Theodore etait d'origine Orientale, et qu'il a ete amenö
en Valais par Pontius Asclepiodotus, gouverneur de la province, qui porte,
lui aussi, un nom d'origine Orientale. Pontius aurait choisi l'eveque dans
son entourage pour convertü le Valais encore paien. Cela ne peut pas etre
prouve. Mais une hypothese qui tient compte de tous les elements connus
et qui donne un sens aux origines de la legende, merite d'etre retenue. En
effet, contrairement ä ce qui s'est passe en Orient, en Occident, en Gaule
surtout, les premieres communautes chretiennes se recruterent exclusive-
ment dans les villes et surtout au sein des colonies d'immigres greco-orien-
taux. Les eveques convertirent d'abord les villes. Ce n'est pas avant la 2"
moitie du IVe siecle qu'ils commencerent ä s'interesser au plat pays. En
Valais, canton essentiellement agraire, il est peu vraisemblable qu'une
communaute chretienne se soit developpee avant que les representants de
l'administration imperiale n'aient pratique la religion nouvelle. Le premier
eveque ne pouvait etre qu'un etranger.

C'est en Orient que le culte des saints prit son essor, c'est lä que le nombre
des martyrs fut le plus eleve; et c'est en Orient d'abord que l'on reporte sur
les restes materiels des saints leur pouvoü d'intercession. De lä la devotion
aux reliques, qui se repand en Occident par Fintermediaire de Milan, sous
Fimpulsion de saint Ambroise. C'est ä lui que sont dues les premieres üi-
ventions de reliques. Oriental ou non, Theodore a subi l'influence de saint
Ambroise. Ces considerations de M. Van Berchem tendent ä faüe apparaitre
Theodore comme l'auteur responsable de la tradition du martyre de saint
Maurice et de ses compagnons. En effet, avant Theodore, pas de culte.
Apres lui, un culte et des martyrs ayant une personnalite, un nom, une
legende. Cette legende, contradictoire dans ses termes si on la place en
Occident, reprend un air de verite si on la situe en Orient. II se pourrait que
Theodore ait repris, en la remaniant, la vie de saint Maurice d'Apamee.
Mais meme en Fadmettant, il reste un mystere: sur quelle base Theodore
a-t-il institue le culte? A-t-il apporte des reliques associees plus tard dans
une legende commune faisant mourir ä Saint-Maurice les saints de qui elles
provenaient? Ou a-t-il simplement «decouvert» les corps, comme le dit
Eucher Mais alors, pourquoi a-t-il tenu ces corps pour des corps de martyrs
Nous ne le saurons jamais. M. Van Berchem se garde du reste d'incriminer
Theodore de supereherie. «Dans un temps oü le müacle hantait Fimagination
des hommes, Fübiquite des saints n'avait pas heu de surprendre plus que
cehe du Christ lui-meme.»

L'auteur termine son etude en suivant le developpement de la legende
et en analysant les raisons de son succes. C'est le texte d'Eucher qui a
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ete recu par les moines d'Agaune et adapte par eux a la eommemoration
des martyrs thebains. Apres Eucher, le groupe initial des saints subit
deux accroissements successifs: Innocent, au IVe siecle, et Vital, vers 600.
Vital, qui est assur&nent le Vital de Spolete, doit etre retranche du groupe
des martyrs d'Agaune.

L'une des raisons du succes du culte des Thebains est geographique.
Agaune est une etape obligee de la route transalpine, et bientöt, au nord
des Alpes, Soleure, Cologne, Xanten et Bonn reverent saint Maurice, alors
qu'au sud des Alpes, son culte prend pied a Aoste, Turm, Bergame, et
ailleurs encore.

La principale raison historique du succes du culte de saint Maurice est
assurement la fondation du monastere d'Agaune par Sigismond, en 515.
Mais il ne faut pas negliger d'autres elements de leur fortune. M. Van
Berchem en signale trois: les Thebains ont ete des agents de la lutte contre le
paganisme, contre Farianisme, et des Champions de l'idee imperiale. II est
hors de doute qu'en elevant une eglise sur les reliques des martyrs d'Agaune,
Theodore ne se soit propose de capter au profit du nouveau culte la ferveur
provoquee par Taranis et Jupiter ä Tarnaiae. II y a une concomitance
frappante entre Fapparition de saint Maurice et de ses compagnons et les
etapes de la lutte contre Farianisme. Une lecture attentive de la Passio
d'Eucher confirme enfin le röle de Champions de l'orthodoxie et de l'Empüe
qui a ete devolu aux martyrs d'Agaune. A ce propos, soulevant une question
de methode, M. Van Berchem montre tout le profit que l'historien peut tüer
des discours fabriques par Eucher et mis par lui dans la bouche de ses
personnages. «C'est la partie de son recit la plus habituellement negligee par
les erudits qui s'efforcent de distinguer, dans la Passio Acaunensium marty-
rum, la part de l'histoire et celle de la litterature. Or, en le composant, Eucher
s'est autorise d'un usage constant de Fhistoriographie antique, pour preter
ä ses heros l'expression de ses propres idees. Nous y avons trouve la cl6
de Faccueil fait ä la legende de la Legion Thebaine dans tous les pays d'Europe
occidentale.»

Une edition du texte de la Passio termine Fessai de M. Van Berchem,
si riche en substance et en idees nouvelles, et qui est un modele de concision
et d'elegance.

Prilly Charles Roth

Hans Georg Wackernagel, Altes Volkstum der Schweiz, Gesammelte Schrif¬
ten zur historischen Volkskunde. Schriften der Schweiz. Gesellschaft für
Volkskunde, Band 38, Verlagsbuchhandlung G. Krebs, Basel 1956.
326 S. mit 4 Taf.

Dankbar begrüßt man diese Sammlung von nahezu dreißig verstreuten
Zeitschriftenaufsätzen, da sie in ihrer Gesamtheit einen ganz grundlegenden
Beitrag zum Verständnis unserer älteren Schweizergeschichte darstellen.
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